
Text: Gilles Durante de la Bergerie
52. Que n'ay-je des injures
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8. Depuis tu ravis Orithye, 11. Et bien qu'on te donne la gloire
Par contrainte elle te suivit: D'avoir eu d'elle deux beaux fils,
Mais elle s'est bien repentie Ne sois pas si sot de le croire,
De quoy jamais elle te vit. Ce ne fut point toy qui les fils.

9. La pauvre Nymphe estoit gelée, 12. Quelque Vent de ton voisinage,
Ses desirs estoyent languissans, Plus chaud, plus masle et plus actif,
Quand tu la tenois accollée Ta deschargé de ce mesnage,
Dessous tes membres impuissans. Tu n'es que pere putatif.

10. Tous les plaisirs, que dans la couche 13. Va, pauvre sot, va monstre infame,
Entre vous deux se sont passez, Tu n'es pas cocu sans raison:
Ce n'estoyent que baisers de bouche, Mesle toy de garder ta femme,
Encor' estoyent-ils tout glacez. Et ne sors plus de ta maison.
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